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EXCCURSIONS

SUn LES BOhDS DU RHIN .

Ou l ' on montre des Etudiants mi - partie philosophes , espiégles mi - partie Du Rhuin - Antérieur ; du

Ithin - du - Milieu , du Rhuin - osterieur Lac de Toma Rheinwald Via - Mala . Rheinthall

Cataractes du Rhin Schaſſuuse Altluents du fleuve Celtes ou Gaulois . —Colonies ro

maines Les Franks Bdli La Forét - Noire 1793 sur le Rhin . — Thann Colmar

Freybourg Etieinheim Offembour
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Bon , si je commence ainsi , bien des lecteurs ne me comprendront pas , ce qui serait

un malheut

Mu je te supplie , è&coute ma priere
Et pròte - moi l' eclat de ta vive lumieère

Cela ne vaut rien non plus : c ' est du vieux style . Laissons les muses à leur bric - u - brac ,

et faisons l ' essai d ' un autre geure

bon entendeur , salut !

Je me nomme Julien d ' Harcourt . Mon père est du sud de la France ; ma mere , du nord

' Amérique ; moi , je suis de Paris , et je m' en fais gloire . Jajoute , chose méEmorable !
J

N
ue mon 6Education est faite par : iUustre persohf 0 M. Verbedur , dont vous 1



Hendre parter . Je ne suis bas son Elève le blus souple , mais je vais faire

hainement ma philosophie , et comme je suis le plus ardent adepte du Gymnase

Triat , qui tend à la régénération de l ' homme , ihy a cent à parier contre un que mon

échine et mon caractère gagneront simultanément en élasticité .

Je me trouve , par un numéro d ' ordre que je tiens à la main , chargé de la rédaction

premier chapitre .

Voici comment cela se ſait : é &coutez - moi , pour peu que vous teniez à le savoir .

Nous sommes un certain nombre de jeunes étudiants , três - gätés par leurs familles , et

par la mèéme assez diſficiles à morigéner que la sollicitude de nos pères et de nos

meres a portés à conſier aux soins particuliers de M. Verbedur , rue des Martyrs , 50 , à

Paris

Juges de notre position , rien que par ces noms : M. Verbedur ! et rue des Martyrs ! Ja —

mais rien ne ſut mieux nommé , je l ' aflirme .

C' est - à - dire que les pontons d ' àngleterre , Cayenne , Balaclava , Botany - Bay , sont de

iSis en comparaison de cette vie de galères qu ' on nous fait mener là , toujours au rate —

lier du travail , et fort rarement à celui d ' un bon repas . Mais chaque chose a sa ſin , et les

vacances arrivent !

Nous les attendions avec une grande impatience , et nous en Parlions plus souvent qu' aà

leur tour , quand , un soir , M. Verbedur vint à nous , sous les arbres de notre posada

qu ' embaumaient les fleurs suaves d ' un acacia etkles senteurs des orangers , et , déridant

sa ſace , nous dit avec une aménité et une courtoisie que nous crümes tout d ' abord voilel

un traquenard

— Mes amis !

Jamais M. Verbedur ne se servait de cette appellation du cœur lue lorsqu ' il était pro
londément ému , comme au jour des étrennes , par exemple , où il le prodiguait en une

heure de manière à l ' épargner ensuite jusqu ' à la Saint - Sylvestre .

— Mes amis , je recois de vos Parents , ou plutöôt de votre mère à vous , Emile Daures

une proposition qui ne manque pas d ' attraits , qui me concerne et qui vous regarde . Or,

Dour beu que votre pere à vous , Gustave Fa - mi - do , et le vötre , Réné Maugras , votre

mère , Fernand Sol - mi - ré , et votre ſamille à vous , Julien d ' Harcourt se prôtent à la cir—

cohstance , vous DPOUvez envisager une certaine série de beaux 0Urs
— De quoi s ' agit - il done , M. Verbedur ? d0 manda Emile , le plus empressé de sas

quelle bonne fortune l ' attendai

— Votre excellente mère , mon cher ami , m' écrit bour me faire savoir qu ' elle a le

ſet de vous conduire cettie année visiter les bords du Rhin

Les hords du Rhin 1. . . Ouoi ! je boirai du vin du Rhin , aux lieux mémes où le

soleil gẽnéreux mürit le raisin qui le donne ! s ' écria notre Emile , ivre de joie . Oh ! cher

maitre, , lais 0 I0 U Frer dan Inne D1



S6 rapport it à votre 7

Vous Seriesz le Pk 6nix des h Hes dee §S 0018

dis - je sournoisement , par derrière , pendant que notre

élève P' accolade demandée .

— Klors , reprit M. Verbedur ,en s ' essuyant un Cil

— Oue ? firent mes camarades ene hour ?

parents » consentaient , et surtout 8 ils ne1

bargent qu ' exige un tel voyage , Sa riſices bien rachetés !

Sscientiſique qui en re ulterait pour vous tous, mes tel

de Pœil gauche de notre tyran attendti , — ]. vous an

rey m' en ayant donnè la licence

— Puisque vous stes licencié - ès - bords - du - Rhin ,

M. Verbedut

—vive M. Verbedur ! erièrent les amis, et avec eu

Ce soir là , la rue des Martyrs devint la rue des Bienl

ouleurket lanternes vénitiennes ; dat
miné en verres de

5ommet des arbres , On tira tant de pet ds que la U

d ' un sergent de ville .

Bref , nous fimes savoir ſa chose à nos parents , et .

des fleurs de rhétorique et des movens oralotfes , nos 10

repondit qu ' éëtant tel notre désit de nous instruire en voz

inspirations de notre précepteur , on nous laissait ca

bedur serait notre pitainetre 0 Jn tait que

cœur d' une mèére ass le tendre dévoue tpour a

E IT ,à nous jeunes émigrants , L0 pur de Charit

C ' était ,en effet , le nom que nous donnions

regrette de n' avoir pa ie à El us la Ppre

IIfut de le que nous 1ons Ie !

chacun de nous, pat chapitre „ Et que ! rt de

Vous vous rappelez que j ' ai eu le numéèro un . 40

teurs ! Et vous , belles lectrices , dindulge

Huit heures du soir sonnent à la Zare lorsque nous in

Nous nous embarquons peu Bäle , Strasbot

L' air est lourd . Nfait chaud comme lans le 1

prokesseut donnait à son jopye

humide , j ' ai eu la pensèe que.

eculaient pas devant les Ssacriſices

ar le bénéſice moral et la moisson

' S Aamis —ici une larme glissa

jenerais avec moi , madame Dau —

m' écriai - je , vive , trois fois vive

xlese hos d Uentouft

eureux , et le numéro 50 fut 1

is le jardin , s ' entend , et ju ju ' au

ce dut interventt dans la personne

ime nous avons dèſa Ehabitude

tres eurent plein succes On nou

6, et telle notre soumission aux

inche , movennant que M Vo

utre donc en matieère , attention ,

plät de Montmartre , Heureéeusé -
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ment notre cacique , M. Verbedur , aà la bonne idée de nous faire entrer daus une de ces

voitures garnies de filet dans leur pourtour , et dont tous les compartiments communi —

quent par le haut , de manière à laisser l ' air circuler , et à permettre de voir et d ' ètre vu

Notre bande s ' installe daus un de ces compartiments , et forme une société 3 part

Nous sommes sept , comme vous savez . Mais comme il est fort convenable de vous pré —

seuter mes compagnons de voyage , chers lecteurs , je vais les croquer tous au daguerréo —

type de ma plume . Dès - lors il vous sera possible de conserver en vos cœurs nos jeunes

images , bonheur que nous ambitionnous au - dessus de tout .

D' abord , dans ce coin , à droite , ſaisant face au rail - way, voyez - vous cette dame , aux

trails fins , respirant la bonté , qui sourit à l ' un de nous , son fils , tout en forcant sa cape

line de voyage à captiver sa brune chevelure ? C' est madame Daurey , la mère d ' Emile ö
notre mère à tous , la sœur de Charité en question . Elle n ' en à pas les vétements , n ' est - ce

pas ? mais elle en cache le cœur sous la moire et le velours . Ne trouves - wous pas qu ' un
doux fluide , le fluide magnẽtique de l ' amour maternel , S' echappe de son regard , chaque

fois que son œil s' arrëte sur son enfant ? Ah ! c' est qu ' elle est aussi tendre mére que bonue

scur de Charité

Et dans cet autre coin , à gauche , que dites - vous de cette physionomie de Socräate et de

Dracon fondus ensemble , aux yeux vifs , au nez proéminent , au front haut , aux cheveus

dejà rares , qui nous contemple et semble s ' enquérir si nous allons bientöt rester calmes

comme à une composition ou à une visite d' inspecteur de l ' université . Les habits du digne
homme sont noirs comme le fond de ses pensées . Mais , dans le noir de son äàme , il y a le

ſlambeau sacré de L' intelligence et de l ' amour , car il nous aime , et nous l ' aimons „ quoi
que j ' en dise ! Ce vénérable Dersonnage n' est autre que notre cher matitre , M. Verbedur

( e nom est original , hein ? Je vous avoue que j ' ai Dris mon temps pour m' y habituer
Wec cela , en toute vérité , le brave homme a une voix de fausset des plus discordantes ,

el nos oreilles , sur ce , maintes fois ont souflert . Mais enfin que ne faut - il pas endurer zur

terre ?

Maintenant je passe à mes compagnons d ' esclavage .

Rvez - vous jamais vu un tourbillon en chair et en os un tourbillon toujours en mouve

ment , toujours parlant , étudiant à beine , n ' écoutant jamais , ne voyant rien , et bourtant

remarquant tout , faisant ses études rien que de les voir et entendre faire aux autres , ai —

mant le luxe et les jolies choses , Se Dlaisant dans le désordre et chiflonnant ses toilettes .

mauvaise téte et bon cœur , prèt à s ' excuser sur tout , Prouvaut qu ' il a raison partout , se

ſaisant Tautocrate de ses camarades et manquant aux mèmes camarades du moment qu ' il
estabsent , done avez - vous jamais vu un tourbillon sous la statuaire d ' un écolier ?

Non , oh ! non mest - ce pas ?

Vlors regardez Emile Daurev et eEtudiez - le , Vous me direz ensuite Si je me Hrompe dans
IIa déſinition



88 ut uu cõ de wagon , ngut vous ! Pune cathédrale reuversèe et dont le

Vvu tonrs seraient devenues le nk Surmonteé - le tout d ' une grosse 0 Donse

Ire une idée adéquate de notke marade . Pajouterai , ce qui ne vous étonne

Drè juanden tre ri s ' asseoit , I iéges craquent quand il iin rche, le parquet trei Uu.

nand il la terr . DI Oserai - je vous conlier tout bas que ꝗ und it ronfle ?

Mais c' est là un détail par trop. . . intime ! Réné , du reste , ne manqu pas de capacités

N' interprétez pas mal ce mot : Je xe dire qu ' il a des moveus , et il le prouve , dans l ' occa

ion. Seulement il aime les gros sopliers ferres le bäton à lanières de cuir du paysan ,

Apeé i foule trop volontiers aux pie Is les règles de la courtoisie francaise

lile je puis dire , en revanche de Gustave Famido , comme de Fernand Sol 6 , que ce

St7Ce M amis d' un doux et bor a La mi est leur fait , et ils upent pl

un 1e de toute autte chose Kussi récitentäls toujours jeurs lecons sur LVairdu 5 vroð

que
Jis , et font - ils constamment leurs devoirs àse des soupirs et des ! ints d' orgue Iuelque

nmye beu Prolor 268

Si la délicatesse et espect de mot - meme me pe mettaient de me crayonner icisat

de nquei la modestie , je vous ferais un certain pane Lvriqu - de ma personne , par ex -

EUx le , que le grec nest pas pour mol de Phébreux , nile latin du sanset 1 . J ' gjontera 1

Ile und je veux , 1¹ S Be ſont pas tendre malheureusement 4 ipre mon pere

igne
ne veux pas souvent Mais , vous ne l ' ignorez pas , les pères sont Si exi eants ! On me

Vle
touve malicieus , naimaut KHalter les « hose ſu ' d la légèt cette occasion , j ' ai regt 16

uoOi
nom de Clowa ! Je trouve Lexpresston nasärdée : en attendant , le mot me reste 1.

dur
rai en sorte de négliger la chose

uer
Vous nous nnaissez tous 1es 9 PD fecteèuts nous devinet à la premiere rencot

es e? Nouspouvons partir ; volct 14! motive lui sifll . zuivez - hous

Ut
Vattendez pas de moi que je Vou lise rs lecteurs , nom de chaque station

ie je vous peigne chaque site argente päl P' astre des nutt u doré par les premier

vons du soleil d' aoüt ; nullement . Je vou nduis sur les bords du Khin , et j ' ai häte

Varriver . Aussi ,ne vous apant bas ouvertla ! he sur Paffreuxdésordre de Lembat

tant lere de ! Est ,à Loccas le l ' entrée de ine d ' An lerre à Pari lui eu lieue

Al - ci, ne vous ditrat - je riel non plus d 1 e colère à la vu de Pindigue poliation

te ( le buflets des chemins de fer se ! couj Ible is des voyageurs , ni de

pect de Bar - le - Due , où le jour nous surpre . I, ni de 10 ni vane/ , ni de Lu -

lu ' il
ni de 8 ouονερε, que not

˖ not roite , les autres à notte

iche. Je ne vous parlerai méme pas du 10 nal au Rhin à la Moselle , que

traverson ni des charmantes rut 100 e Lutrelbourꝗ . , Aprèes Sdrerne 61

hät bien Strasbong 0 Vignette nous reécoit àvee les Egards

mee



Sutssè , nous F fait le plus acieux accuei 0 , apres une première séance à la table
nöte , chose ſort appréciable quand on a dix - huit ans et qu ' on hume le grand air , notre

premier désir est de gravirpla fameuse flèche le la cathédrale , dont L' horiz n déf
lout ce que l ' imaginatior bpeut se fl

KAussi , en ſace du grand fleuve queè nous voyons serpenter au loin ,à travers les cat

gnes , M. Verbedur prend la parole , et , quand il traite une question de science , c' este zut
un gazouillement d ' oiseau enrhumsé . Ici , comme c' est le Rhin qui L' inspire , écontezele ,
Sa verve se met au di Pazon des ſlots du lleuve .

—Voici le fleuve le plus fameux des lemps anciens , le plus admiré des temps moder —
nes , le plus entouré de légendes et le moins connu peut - étre des peuples qui l ' entou —
rent . . . nous dit - il du ton d ' un trompette qui trouve mal l ' embouchure de son instrument

S .
Les Romains lui ont accordé ! Epithéle de Suyerl
Son nom est d ' origine Celtique . Les Celtes l ' appelaient Rν , lluide , matière qui coule

les Goths , Rino ; les Saxons HRyyne. Ce ndi de Rhin dérive de ! allemand Rennen , an —
ciennemenl Rennan , du grec pes , couler . Quant à L' H, il vient de I ' habitude où Etaient
les Grecs de mat juer la lettre R d ' un esprit rude , au commencement des mots

— Gare ſit Emile assez has , nous voici

— Dans une des contrées les pius agrestesol les plus uuxages qu pazs des Grt
en Suisse , reprit notre bon précepteur , on t , touchant He rois forts !
seaux sortir avec abondance des réservoirs de la natu L' ul X prend le nom de 4le To0 Le Sé nd so précipite d' une certainehaute rav - eimpé té imposat
el prend celui de 4 1614⁴ , Le troi Ine Uvertul
verte ge U¹ mme 4 Ce 1 Ulant Urs e
dans un lit b Ed' l ent d li la pente
réunissent enſin dans un superbe lac dit le 4ac de

Toma . Un leinte verdätre , violelt
et d ' un bleu foncé se rem aue sur ses eaux si limpides et si pures ependant , que !
beut facilement distinguer le fond du la

C'est là le Rhin ,mais le 7 UM- AMNMιeνν,¼ Vorde ,

Le NMMin- AU Vilieu , M, eιν , à saà source sur un aut Dotnt de l'imf inte !
lagne qui n' est autre que le SaintHO¹d . Il n' est non plus qu ' un trèsfaible ruiss - 1
0 Word , mais bientöt il s ' accroft la j nction le plusi ulres , 5e Précipite de toute

hauteur d' u her de la 54 dqο ＋α ie son cours ve Ie Rhin - Antérieur ,
uquel il se réunit Dres de Dissentes , à huit li⸗ lu lac de Toma . Au point de 61

reunion , ces ruisseaux perdent leur dénomination Parliculière et prennent celle de R
Intérieur . Alors tous ensemble roulent avec fracas leurs flots e uverts d ' éècume , sous

Ssils de bouleaux touſfus , et Saulent sur mille et mille rochers Puis , au - dessous de
Rabius , ils forment une fle mägntlüque , couverte d ' arbres élevé de jolis buissons , et

1vo ILraverse 6 u
Orant de superl S Pra



U le juin, d let et d' aoüt , le vallée deux

udu len 1 e par ! Sd Bernard . Or , le Rhin , ayant recueil

rulre rands ru X, arrive à ers des haies ſormées de sapins , de chènes et de

Iu vill ede 8 el
al 81 r& Dite une ſente de formidables roche

is la vallée de Schamser qui présente à Hiunt bleau , tantòtſriant , tantöt horrible

Puis, après celte cl e , il passe par des uſfreseffrayants , et ſorme la V Maluα , v0

' une des merveilles de la Suisse

Cette Via Mala est ne gorge monstrueuse de roches superposées , environnée des deux

lés de montagnes couvertes de sapins . C' est jue le Rhin - Postérieur , dans une pro —

öndeur de six cents pieds , roule avec un fracas et une rapidite Sans ! eils dans un lit

e quinze bied le largeur . IUatteint bientôt la délicieuse et superbe Falee de Domtesc /

l ' entrée de laquelle est situ bout le Tusis , petite ville vivante et animée Enfin ,

Uint sSa mare vers Reicheneau le Rhin - Postèrieur réeunit se caux sombres et

unen Dleuäàt wcelle du Rhin - Antérieur , I1 II Fune Cclatante limpidité

VI 10 éEunion de es trois Rhins , le feuve majestueux serpente aàkravers la

be FVa de Ee¹H̃n al , recoit les eaux impétueuses de la Pessur , puis celles de

ucoup dautres ruisseaux , et enſin se jette dans le TaCαπ de Constance , prés de la jolie

ville de NeineeK , Utraverse ce lacdans toute sa longueur , y dépose tout ce qu ' il a ei

kruiné des montagnes , et se dirige vers Schaouse , C' est prés de cette ville qu ' i forme ,

la plus belle que L' on



Histotre drotatiqde fait Lornement de ses impressions de vovage 1i - e dire, en id

errompant M. Verbedur , dans le but de couper au vif Sa tirade

Mais madame Daurey reprit à son tout

— Pai vu cette cataracte à un bremier vopyage que je ſis en Suisse , vers 1835 . [ e

lleuve , tourmenté par les rochers énormes qui le couvrent , et qul surgissent

milieu mème de som lit , est obligé de se resserrer . Il Se couvre alors d ' une épaisse écun
et grossit ses tourbillons , Bientòt il se Dreécipite avec une violence toujours croissat

lans des gouffres béants , bondit de roches en roches , tombe enfin en une masse d

volume effrayant , d ' une hauteur de quatre - vingts pieds , par trois chutes perpendi
laires , avec un fracas tel , que tout ce quiest dans le voisit e Est assourdi,Het que , du

int le silence des nuits , ce bruit se fait entendre à Dlus de quatre lieues . La chute du

Ité du sud , entre deux aiguilles é &levées , est la plus rapide . La largeur totale de la mass

deau qui se précipite est de trois cents pieds . Non loin de la cataracte s ' élève .

miſicu du fleuve , une maison à laquelle on arrive Dar un pont - Jevis . De là on jouit
une de la cataracte dans toute son étendue . Le mugissement continuel de cette mass -

Leau , la commotion qui semble en ébranler le rocher , la vue de toutes ces merveilles d-

unature , produisent sur l ' àme du Spectateur une impression d ' admiration et d 6pouvante
lifficile à décrire

Ie le crois , et rien ne me charme plus qu ' un fleuve , répondit M. Verbedur . Comme

lout à son röòle dans la création , il me semble que les fleuves nous racontent ce qu ' ils ont

u sur leurs rives à toutes les é6poques des àges , et dans leurs flots harmonieux , le soit
entends de longs récits qui charment mon oreille , et me font réver long temps

— Alors que vous raconte done le Rhin ? demanda Fernand . jui s ' émeut toujours au mot

harmonie

— A votre question , je répondrai tout - ä - l ' heure , dit notre Professeur : laissez - moi vous
dire auparavant qu ' après la cataracte de Schaffouse , le Rhin compte encore trois autres

alaractes , celle de Zurach à l ' embouchure du νt Celle de Lanfenhoury , et la

aracte de Rhein/elden

Dans la durée de son cours il recueille toutes les eaux de la chatne 80 Ptentrionale d-

Alpes , ainsi que celles du Jura , et entre en Allemagne , ici près de Bäle

On peut quger de la pente de ses eaux , en observant que la digue du quai de Bäle est

trallèle à la pointe de la tour du Munster à Strasbourg . Mais il n' est plus ohstrué pa -
ſes montagnes , ses rives 8 aplanissent , et il n' y que sur la rive droite que de temps
zutre les montagnes reparaissent , C' est ainsi que le Rhin Poursuit sa marche jusqu ' a

Strasbourg , et de là à Manheim

Ce fleuve , qui recueille dans son lit tontes les eaux dies Vosges et de la Forét - Voir -
eCoit encore celles du Vechg hon loin d' Heideltberg , descend travers une contrée ch



e1torèesques

es , où ſumait et flambovait une double chaine de volcans qui se sont éteints en ce

int le sol de laves et de basaltes disposées en deux lignes qui bordent le fleuve comt

leux longues murailles , atteint Coblentz , qui lui donne la Moselle , baigne Vewi

Indernachet Bon - entre de hautes et superbes montagnes , arrive à Cotoon - „Ppass

˖ Dusseldor, , à Wesel et à Arnheim , et enſin se dirige vers les PYE - Ras

Et de lä va tomber dans la Mer du Vord . , dit Gustas

Si bien que cet orgueilleux enſant des montagnes des Grisons , aprés un cours de

Au trois cents lieues , trouve enſin son tombeau dans ' Océan . ajoute le philosophe Emile

9 Et maintenant que vous chante le fleuve du Rhin , et quelles historiques mélopé -

1 it - il entendre à vos oreilles de savant et de poète ? demande le dilettante Fernand

Sovez recueillis ,mes enfants car mes paroles rtent avec ell le ind

nent ˖ les choses humai ntin M. Verbed

Voici ce que me dit le Rhin, car je le répète , ses fl la1

de me semble qu iIs s ' animent Poul dire à ceux H le visite

nte Jai vu long - temps près de ma source , et le long de mes bords, errer la sauvage

ille des Celtes ou Gaulois

Bien des années se bassèrent , et je les vovais , heureuxet graves , se livrer auxt
me

vaux des champs , mettre leurs villes en relations de commerce , échanger de peuplades
J

n peuplades des témoignages d ' amitié , et se réunir fréquemment pour adorer ensembl .

Ir dieu Hèsus , et leur terrible Teutatés

Mais un jour ils apprirent que Rome existait , que c ' était une cité de héros insat

bles , et qu ' ils allaient étre attaqués , faits esclaves , et que leur pays serait divisé

bartagé

¹s En effet , j. vis apparaltre César , César le chef des Romain Ume couvrit d' un ]
6 le bateaux , et traversa mes flots d ' un pas vainqueut

Après lui , Drusus vint couvrir mes rivages de cinquante citadelles , Pour te citer !

plus fameuses , je n' ai qu ' à choisir le Cornu Romanorum , au lac de Constance , puis

0 4uꝗgusta , devenue Bäale Lrgentina changée en Strasboure Moguntiage Im , Mavence

Conſluentia , métamorphosée en Coblentz, à Fendtoit oùu la Moselle se jette dans mon

ein; Cotonta - 49 pοαορινν,ẽ,ve nvertie en Cologne , le Trajectus ad Mosam , qui est Mac

icht , au confluent de la Meuse , et enfſin le Trajectus ad Rhenum ou Utrecht

Vint alors Munatius Plancus , qui donna une cité pout uronne au mont Jura , h.

ö
io , devenue Besancon

Eusuite , à L' endroit où le Mein se confond dans mes eaux , une ſorteresse puissante ſut

Clevée paf Martius Kgrippa , en mäme temps qu iH éEtahlissait ſa Coνοοανννͥ Aοpονmnα en

FMFn , Deut



De cette ſacon „ tout mon cours devint ſa Propriéteè des nouveauxe nquèran P' avai

essé d' ètre Gaulois : j ' étais Romain

VUn jour , j ' entendis parler d ' une religion nouvelle préchée par un Messie nommé

Christ , et avec la vingt - deuxième légion romaine sortant de Jérusalem , où elle avait vu

mourir ce nouvel Apötre d ' une religion nouvelle , arriva sur mes bords , un de ses Dis —

eiples , appelé Crescentius , qui , préchant , baptisant et convertissant les beuples de mes

rives , fit tomber les rèveries des Druides , et s ' évanouir toutes les divinites paiennes de

recs et des Romains

Cette légion se fixa à Mayence , aſin de commander aux deux collines principales q.

ominent mon rivage , vers le milieu de mon cours , le Taunus et le Meltbocus

Valentinien , à son tour , chargea les volcans éteints qui ouvraient encore leurs cra —

res entre Mayence et oblentz , des deux citadelles de Lotb - embe ꝙ et de Stryomber -

» Enſin une série de colonies romaines vint remplacer autour de moi mes pauvre

Celtes , mes pauvres Gaulois vaincus .

Ce ſurent Vrea , Trajant - Castrum , Transdorff ; Mosa Romanorum , TurrisAlba ,

Weissethurm ; Vetoria , Neuwied ; Riꝗgomaqum , Remagem , HRO⁰dO! iſd , Boppart ; An—

toniacum , Andernach ; TulhE tν⁰ , et bien d ' autres .

„ Mais il est un Dieu qui se joue des hommes , de leurs eflorts , et des masses graniti —

ſues qu ' ils dressent comme des boulevards formidables pour assurer leur puissance . Les

Romains dominaient depuis un temps dans les contrées que j ' arrose , lorsqu ' un bruit

effrayant vint retentir sur mes bords , et les échos de mes rivages furent impuissants à

redire les rumeurs horribles qui roulaient vers moi comme un torrent impétueux .

Figurezvous que les Barbares du Nord , Huns , Vandales , Suèves , Alains , Goths

Visigoths , Marcomans , Celtes , Franks , Germains , et cent autres hordes , ayant brisé

leurs entraves et rompu leurs barrières , arrivaient , aflamés , avides , rapaces , dévorants ,

et se cherchant une nouvelle patrie , une belle et large place au soleil , se ruant les uns

ntre les autres , se coudoyant sans ſin , pressés ainsi que , dans la plaine , sont les épis des

moissons ; aussi ruinaient - ils tout sur leur passage .

K son tour la puissance romaine fut écrasée . Ses tours , ses chäteaux - forts , ses mu —

nicipes , ses villes nouvelles , ses colonies , furent efflondrés , nivelés , effacés par cet horri -

hle passage d ' hommes

De cette immense invasion de Barbares , celui qui maintint son peuple sur mes

ves , et qui parvint à y fonder un vaste empire , fut Charlemagne

Quel homme que ce Charlemagne l II croyait au Christ , lui , et ne ressemblait en rien

reste des humains . I dominait tous ceux de sa cour de la hauteur de ses épaules et de

belle téte . Son visage semblait un phare illuminé de feux merveilleux . II étudia les

décombres de mes bords , et se mit à les restaurer , à eflacer mes ruines , e à redressel
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nach , et du palais qu ' ils occupaient , leur main royale pouvait pécher le boisson de

mes flots .

C' était le temps où sur chacune des crétes de mes rochers surgissaient des chàteaux -

forts domaines de fiers suzerains ; où sur chacun de mes mamelons de nobles chätelains

dressaient leurs manoirs élevés comme des nids d ' aigles ; où dans le creux de chacune de

mes vallées , les abbés et les gentes filles de Jésus édiſiaient leurs moustiers .

Aussi que de ruines splendides j ' étale aux regards , car tous ces barons , suzerains et

vassaux , chätelains et chevaliers , évéques et hommes diges bataillèrent souvent entre

eux , appelant la flamme et la hache à leur aide .

» Mais un jour , voici que j ' aperçois quatre cavaliers , près d ' un rocher caché par

les arbres des vallées de Rhens et de Kapellen , descendre de leurs montures , et s ' asseyant

sur ce rocher , faire et déſaire les empereurs de la belle Allemagne qu ' arrose ma rive

droite . Ces cavaliers étaient les quatre Electeurs de Cologne , de Trèves , de Mayence et du

Palatinat . Ce siége de pierre , devenu le tröne sur lequel ils montaient ou descendaient les

princes , devint le fameux Kœnieοsthul .

Une autreſois , c ' est l ' Ordre Teutonique qui vient s ' installer à Mayence , puis à Tréves ,

puis à Coblentz .

» Ensuite ce sont les Templiers qui se ramiſient jusqu ' à Saint - Goar et à Toarbach , Fan -

cien Tronus - Bacchi des Romains , à cause de ces bons vins dont je gratiſie les collines

qui m' entourent

» Comptez , si vous pouvez , tous les burgs qui se sont assis appuyés sur mon lit. Les

Burgraves , qui en ont eu la résidence , ont été de fiers princes féodaux qui ne le cédaient

guère aux commandeurs et aux baillis . Aussi , que de faits je pourrais dire . Mais je me

tais , car en visitant chaque baie , chaque confluent , chaque site , chaque nid de mes

rivages , vous serez éblouis des grandes choses dont je fus le témoin , et toujours Linspi —

rateur . . .

—Par son bon vin qui monte passablement les tétes ? demandai - je à M. Verbedur , qui

prit , en se taisant , une pose toute de mélancolie .

—Non , répondit Fernand , par l ' eau seule de son lit , qui dut souvent servir de limi —

tes naturelles aux états des Burgraves , Palatins , Electeurs , Empereurs , etc .

- Comme il sert de limites naturelles à la France , reprit Emile : car Charlemagne

avait porté ses conquòtes au - delà ; mais ses suecesseurs ont repris le Rhin pour frontière .

Napoléon Ier avait aussi dépassé le Rhin ; mais le traité de 1815 nous a repris ce qu' il

nous avait donné .

— Et combien de terres manquent à la Franc - bour posséder tout ce que le sol mon -

tre au soleil entre le Rhin et l ' Océan ? dit un étranger qui , comme nous , plongeait son

regard sur L' immensité de Ihorizon , et avait entendu notre entretien . II vous faudrait

aussi la Belgique et une partie de la Hollande
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Les Thermes découverts à Badenwiller , en 1624 ;

Le point précis où les députés des Gaulois , d' après les Commen taires de Cesar , vinrent

conjurer leur vainqueur de repousser les Germains qui tentaient de passer le Rhin ;

Près de Mulhouse , et avec les hautes cheminées de cette ville industrieuse , l ' endroit où

Arioviste , vaincu , passa le fleuve et s ' enfuit devant les Romains ;

Thann , la ville de bois qui fatiguerait votre cil de la dorure et du vernis de ses mai -

sons , mais qui vous recrèerait de la magniſique flèche de son munster Saint - Thibaut ;

Colmar , qui vous apparaĩtrait comme un obélisque se dressant au milieu d ' un jardin ,

et , derrière les trois castels de Ribeauville , le fameux Turꝶheim , d ' où , le 5 janvier 1676 ,

le maréchal de Turenne foudroya les Impériaux et les chassa pour jamais de lAlsace ;

Freyburg - en - Brisgau , dont l ' ͤglise dresse vers le ciel une aiguille de deux cent ein

quante pieds de haut , avec ses maisons à pignons , ses toits à girouettes , ses tuiles en

arabesques , et sa vaste plaine capitonnée de vignes , zchrée de haies , coupée de routes , et

les souvenirs de ses Burgraves , Landgraves , Gaugraves , Rheingraves , elc . , etc . ;

Etteinheim , où , lorsque la paix fut signée et que la rive droite du Rhin se réconcilia

avec la rive gauche , le ſils du prince de Condé , le duc d ' Enghien , se retira pour vivre

dans la solitude , mais d ' où il fut enlevé en 1801 , pour venir recevoir la mort à Vincennes ;

Enfin Offembourg , où l ' avant garde de Moreau , en 1796 , trouva la preuve de la tra -

hison de Pichegru parmi les papiers du fourgon du gênéral de Klinglin ;

Mais , croyea moi , cela ne vaudrait pas le magnifique panorama que vous avez du Rhin ,

assis où vous ètes , sur cette belle tour du munster . Car tout ce que je viens de vous nom -

mer , Bäle , Thann , Colmar , Freyburg , Etteinheim , Offembourg , vous le voyez d' ici , en

suivant à votre droite ce long ruban d ' azur du Rhin . Et vous avez de plus la splendide et

poẽtique Foret - Voire , que vous domine de cette hauteur sublime , là , en face de vous ; et

puis , à P ' avance , sur votre gauche , votre regard peut aussi sonder les mystérieux horizons

que vous allez franchir demain , si vous vous rendez à mes conseils .

— Nous le ſerons , Monsieur . , dit courtoisement notre cher maitre .

— D' où vient donc à ces montagnes le nom de Forét - Noire , Monsieur ? demanda Emile ,

toufours curieux de connaitre .

—On dèésigne communément sous le nom de Forét - Noire , mon ami , répond l ' étranger ,

cette chaine de montagnes que vous voyez venir de Schaffouse , passer à Bäle , suivre le

Rhin et se prolonger à votre gauche jusqu ' à Eberbach , au coude ſormé par le Neckar , L' un

des beaux fleuves d ' une de ses plus belles vallées .

En général , les croupes de ces montagnes sont légèrement arrondies , comme vous le

voyez . Cependant , les cimes les plus élevées approchent de la forme aigué . Tel est le

Schwartsπν ] iHd
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L' aspect triste et sombre de la Forèt - Noire , augmenté par les obscures ſ ſrèts de sapins

qui en couvrent les rampes , lui a certainement valu le nom qu' elle porte

Les Romains la nommaient Sitva - Martiana

Elle donne naissance au Danube

Ses bois de sapins servent à former , sous le couteau des montagnards , ces jouets char —

mants dont s ' amusent les enfants . Quant à ses grands arbres , ils sont envoyés par flottilles

le radeaux à la Hollande , qui , vous le savez , manque de ſoröts .

Maintenant , acheva l ' étranger , vous connaissez comme moi la contrée qui s ' étend de

Bäle à Strasbourg . Pour le reste de votre voyage , je vous souhaite mille jouissances

Kyant ainsi parlé , notre interlocuteur salua gracieusement madame Daurey , M. Ver —

bedur ſet nous - mémes , puis , sans nous laisser le temps de le remercier autrement que par

Laffabilité de nos visages , il s ' enfonça et disparut dans Lescalier tournant de la fléche

R

RR.
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